
Dans les nouvelles... 
Bonjour à tous, 
 
Maintenant que la version améliorée de l’été vient de 
commencer, il me fait plaisir de vous souhaiter de belles 
journées jusqu’à la fin septembre. Il a fait tellement 
chaud durant les derniers mois, que nous apprécierons 
sans aucun doute la température moins suffocante. Pro-
fitez-en pour vous réunir en famille autour d’une table à 
l’extérieur pour déguster du blé d’Inde frais ou dévorer 
un steak cuit à point sur le grill. Il est encore trop tôt 
dans la saison pour se river les yeux sur un écran télé. 
Mieux vaut être en bonne compagnie à l’extérieur à re-
faire le monde avec la famille et les amis. 
 
Petit rappel important… 
Pour les associations qui utilisent le numéro de conven-
tion de la FAFQ pour faire poster leurs bulletins en troi-
sième classe, n’oubliez pas de changer l’adresse qui ap-
paraît lorsque vous inscrivez l’adresse de retour de la 
FAFQ.  Je vous donne un exemple… 
 
Postes Canada - Numéro de la convention 40069967 de la Poste-publication - 
Retourner les blocs adresses à l’adresse suivante : Fédération des associations de 
familles du Québec - 650, rue Graham-Bell, SS-09,  Québec (QC) G1N 4H5 
IMPRIMÉ - PRINTED PAPER  SURFACE 
 

C’est le SS-09 qu’il faut remplacer, les bureaux de la 
FAFQ sont maintenant au bur. 210… Ce qui donne… 
 
Postes Canada - Numéro de la convention 40069967 de la Poste-publication - 
Retourner les blocs adresses à l’adresse suivante : Fédération des associations de 
familles du Québec - 650, rue Graham-Bell, bur. 210,  Québec (QC) G1N 4H5 
IMPRIMÉ - PRINTED PAPER  SURFACE 

Le blogue et les visiteurs 
Nous devrons peut-être bientôt enlever le blogue de la 
FAFQ sur notre site web. Pourquoi? Parce que, hormis  
des pirates informatiques qui envoient des publicités de 
sites sordides, nous ne recevons pas de message réel.  
 
Des 3000 ou 4000 visiteurs que nous recevons sur notre 
site par mois, la moitié des visiteurs sont des pirates in-
formatiques provenant de Russie, de Chine et de l’Inde 
et des pays de l’ancienne Union soviétique. Par bon-
heur, les autres visiteurs proviennent de pays avec un 
intérêt reconnu pour la généalogie ou l’histoire du Qué-
bec et du Canada. Cette information est valide pour la 
FAFQ mais aussi pour les associations de familles lors-
que l’on consulte les chiffres… 
 
Le Salon de la FADOQ 50ans et + 
Le Salon s’en vient. Les 28, 29 et 30 septembre au Cen-
tre de foire d’Expocité. J’espère que nous viendrez faire 
un tour au Salon et à notre kiosque. Ils nous fera plaisir 
de vous rencontrer. 
 
Bonne fin d’été! 
 

Yves Boisvert 
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Le congrès commun du Réseau Québec-France et de la Fé-
dération France-Québec se tiendra à Québec du 5 au 8 octo-
bre 2018. Il est fort possible que des associations de familles 
soient intéressés à y participer. Il n’est pas nécessaire d’être 
membre de Québec-France pour s’inscrire. https://
www.quebecfrance.org/congres-commun 

L ’association des  familles Gagnon et Belzile  vient de 
faire paraître Ernest Gagnon, un homme d’exception 
1834‐1915,  le  résultat  d’une  recherche  entreprise 

par Mme Suzanne Vermette.  
 
J’ai  réalisé  que  le  nom 
m’était  familier  en  li‐
sant  qu’Ernest  Gagnon 
avait pratiqué sa carriè‐
re d’organiste à l’église 
Saint‐Jean‐Baptiste  de 
Québec,  une  église 
qu’un  groupe  de  ci‐
toyens  a  récemment 
tenté de sauver en pro‐
posant  pour  elle  une 
nouvelle  vocation 
(puisqu’elle  est  fermée 
depuis  2015).  C’est  là 
que  j’ai  entendu parler 
de l’orgue de cette égli‐
se  et  de  son  tout  pre‐
mier organiste,  Ernest Gagnon.  La publication de  l’Associa‐
tion nous en apprend aussi beaucoup sur l’histoire de l’hym‐
ne  national  « Ô  Canada  »  composé  par  Sir  Adolphe‐Basile 
Routhier  et  Calixa  Lavallée.  J’ignorais  qu’Ernest  Gagnon 
avait aussi joué un rôle dans cet épisode de notre histoire.  
 
Ce qui m’a cependant  le plus  touché dans  le document, ce 
fut d’apprendre qu’il  a  été  le premier  à  introduire dans  ce 
pays le « Minuit chrétien » du compositeur français Adolphe 

Adam, une oeuvre qu’il avait  lui‐même dé‐
couverte à Paris. Cela se fit à l’église de Sil‐
lery le 25 décembre 1858.  
 
En 1855, le Bostonnais John Sullivan Dwight 
a produit une traduction anglaise du « Mi‐
nuit chrétien » que l’on connaît sous le titre 
« O Holy Night », l’équivalent de « O Sainte 
Nuit ». La chanson que Gagnon nous a ap‐
portée au Québec a  continué  de  faire  son 
chemin  depuis.  Elle  a  été  interprétée  par 
plusieurs  grands  noms,  dont  Pavarotti  ou  Domingo,  sans 
oublier  Richard  Verreau.  Personnellement,  j’adore  l’inter‐
prétation que nous donne  la  chanteuse norvégienne Sissel 
Kyrkjebø de  sa  version  suédoise « O Helga Natt  »,  notam‐
ment  devant  un  amphithéâtre  bondé  à  Oslo,  en  2009.  Si 
vous  êtes  curieux,  allez  sur  Youtube  à  https://
www.youtube.com/watch?v=PK‐NZc4O6mA  
 
Et  si  cela  vous  redonne  le  goût  d’entendre  un  Québécois 
vous  faire  vibrer,  il  y  a  la  remarquable  voix  de Marc  Her‐
vieux : https://www.youtube.com/watch?v=GlO8Yldvqb8  
 
Petit enfant, je ne pouvais déjà entendre les paroles « Peu‐
ple à genoux » ou « Peuple debout » sans être envahi par 
l’émotion.  Comment  ne  pas  apprécier  l’importance  du  ca‐
deau que nous a  fait Ernest Gagnon  lorsqu’il a  introduit ce 
cantique de Noël dans notre bagage culturel. 
 

Michel Bérubé, président 

D’Ernest	Gagnon	à	O	Helga	Natt	 

 

 Par Michel Bérubé 
Président, FAFQ 

 

https://www.quebecfrance.org/congres-commun
https://www.quebecfrance.org/congres-commun
https://www.youtube.com/watch?v=PK%E2%80%90NZc4O6mA
https://www.youtube.com/watch?v=PK%E2%80%90NZc4O6mA
https://www.youtube.com/watch?v=GlO8Yldvqb8
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L e 7 juillet 2018, à la dix-septième réunion annuelle de 
l’Association des Fortin d’Amérique (l’AFA ; clin 
d’œil à l’Association des Forest d’Amérique…), une 

discussion à propos de son adhésion récente a révélé aux 
membres présents que l’AFA comptait 276 membres, dont 
51 sont membres à vie. Un des membres fondateurs a souli-
gné que c’était le plus bas taux d’adhésion depuis la fonda-
tion de l’association. 
 
D’abord et avant tout, je vous signale qu’étant coordonnateur 
des représentants régionaux de l’AFA, j’ai accès à la base de 
données des membres. C’est ainsi que je peux sélectionner 
les informations nécessaires des membres assignés à chaque 
représentant afin qu’à la mi-mars de chaque année ce dernier 
puisse approcher ceux d’entre eux qui n’ont toujours pas re-
nouvelé leur adhésion afin de les encourager à renouer avec 
leurs « cousins/cousines ». 
  
Personnellement mordu de statistiques, cet accès privilégié 
me permet aussi de mieux connaitre notre adhésion, notre 
seule source de revenus récurrents, comme c’est le cas de 
tant de associations familiales. C’est ainsi que j’ai pu établir 
qu’outre les 4% de nos membres qui ne nous ont pas dévoilé 
leurs dates de naissance, seulement 16% d’entre eux ont 60 
ans ou moins, alors que 26% ont entre 61 et 70 ans, 32% ont 
entre 71 et 80 ans, et 22% ont entre 81 et 95 ans. Donc, 54% 
de nos membres ont 71 ans ou plus !  
 
Voilà pourquoi notre adhésion se retrouve sur la pente douce. 
Dans sa chanson « La vieille », Michel Sardou touche de très 
près le destin de plusieurs de nos associations de familles, 
alors qu’il fredonne le passage « Il parait que La Dame à la 
Faux, c’est l’hiver qu’elle fait son boulot ». J’ai même adop-
té une autre façon d’illustrer à nos membres la portée irréver-
sible de cette vilaine Dame à la Faux : Durant les 5 dernières 
années, l’AFA a bénéficié de l’adhésion de 97 nouveaux 
membres. Par contre,  63 de ses membres établis sont décé-
dés durant cette même période. Autrement dit, pour chaque 
total brut de trois nouveaux membres, nous avons été favori-
sés d’un total net d’un seul membre… 
 
Alors j’ai étudié plus en profondeur comment nous nous 
étions pris pour attirer des Fortin à notre association et sur-
tout dans quelle fourchette d’âge pouvaient-ils  être catégori-
sés. En premier lieu, l’approche écrite n’a presque rien don-
né. Les campagnes de séries de lettres personnelles adressées 
aux Fortin demeurant dans les régions où l’AFA tenait ses 
rassemblements ou retrouvailles nous ont attiré 2 nouveaux 
membres en 3 ans, tandis que les communiqués de presse 
diffusés aux médias annonçant ces événements n’ont presque 
rien donné. En fait, quelques lignes dans les semainiers de 
paroisses où furent tenues ces réunions annuelles furent plus 
efficaces. 

D’autre part, j’ai noté que l’âge de la plupart de nos nou-
veaux membres se situe entre 60 et 70 ans, avec une majorité 
appréciable se classant entre 65 et 70 ans. Rien d’étonnant; 
on n’a qu’à se souvenir du temps où nous-même étions aux 
prises avec la difficulté à retenir son poste au travail, ou 
étions à la recherche d’un emploi alors que nous étions âgés 
de 50 ans ou plus, ou encore devions gérer des crisettes d’a-
dos jumelées aux coûts d’études supérieures. Et que dire de 
ceux qui s’étaient engagés dans un plan de retraite « Liberté 
55 », et qui ont découvert que ça ne suffirait pas, rendus à cet 
âge promise? C’était loin d’être déjà « le bel âge » pour plu-
sieurs d’entre nous, n’est-ce pas?... 
 
J’ai donc décidé de cibler des organismes de retraités/
pensionnés de grandes entreprises et de mouvements syndi-
caux québécois qui publient des périodiques, qu’ils soient de 
formats électronique ou classique, destinés à leurs lectorats. 
 
Mais ma première approche n’a vraiment pas décollé. En 
effet, lorsque je me suis renseigné si ces organismes étaient 
réceptifs à l’idée que notre association place une annonce à 
leurs revues, format carte d’affaires, j’ai essuyé des refus 
tout à fait justifiés. Par exemples : ils ont une politique de 
publication contraire à ma suggestion… leurs annonceurs 
principaux – qui les financent de façon appréciable – insis-
tent être les seuls…  suite à une première annonce du genre, 
ils seraient obligés d’accepter toutes les autres demandes, 
etc.  
 
Par contre, la personne responsable des communications d’u-
ne des entités approchées m’a paru plus ouverte à en discuter 
et à la fin de nos échanges d’idées, nous nous sommes enten-
dus sur la manière de m’y prendre d’une façon différente. 
J’ai donc compilé une liste de 233 associations familiales 
ayant un site Internet, plus 19 autres misant exclusivement 
sur Facebook, et lui ai fourni le tout dans un chiffrier de 8 
pages. De son côté, il rendra la liste disponible à son lectorat, 
avec texte en soutien suggérant aux pensionnés de la division 
québécoise de cette grande entreprise canadienne à considé-
rer se joindre à une association familiale de leur choix afin 
de tirer profit des avantages qu’elle offre. Il y aura donc un 
potentiel d’adhésion à 262 associations, dont la nôtre.  
 
Voilà, le tour est joué. Mon objectif de donner une visibilité 
accrue à l’AFA est atteint. (Toutefois, je retiens le nom de 
cette personne, ainsi que ses coordonnées, afin de respecter 
son droit à la vie privée.) En passant, cette liste est aussi en-
tre les mains de la Fédération des Associations de familles du 
Québec pour ceux qui veulent l’étudier. Certes, j’en ai peut-
être manqué une ou deux (ou trois…); je mise sur votre clé-
mence de bien vouloir y reconnaitre une simple omission due 
à mon enthousiasme amateur. Entre-temps, je ciblerai d’au-
tres organismes du genre, car ça marche! 

Notre démarche afin de recruter des nouveaux membres 
Par Pierre Fortin 
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1er septembre 2018 
UN RASSEMBLEMENT HISTORIQUE 

Là où tout a commencé. 
 

À plus d’un égard le rassemblement de 2018 est témoin d’événements et de faits qui ont orné l’histoire des Blais 
en terre d’Amérique. 
 Pierre Blais est le premier Blais établi à l’Île d’Orléans. 
 Le premier rassemblement des Blais a eu lieu à l’Île en 2000 
 Le monument qui témoigne de nos origines est situé à Saint-Jean, Île d’Orléans. 
 Le Parc des Ancêtres, la Maison de nos Aïeux et la Maison Drouin sont également des lieux de détente et de 

commémoration au cœur de la paroisse de Sainte-Famille  où  le mariage de notre ancêtre Pierre a été célébré 
en 1669. 

 En traversant l’Île par la route du Mitan, nous atteignons  la paroisse de Saint-Jean où sont nés nos ancêtres 
avant de faire souches ailleurs au Québec, au Canada et aux États-Unis. 

 

On fait notre petit «Compostelle», on visite la terre ancestrale, on se recueille autour du Monument Blais, on se 
promène sur la pointe à Blais et on fête ces retrouvailles. 
 

Au terme de cette journée mémorable, nous aurons eu le plaisir de rencontrer des amis et amies, des cousins et 
cousines, des frères, des sœurs et beaucoup de parenté Blais. 
 

Bienvenue !  et au plaisir ! 
 

Normand Blais M-253, coordonnateur / rassemblement 2018 

Association des Blais d’Amérique 

T ous les Saindon d’Amérique descendent de 
Michel Saindon et Marie-Yves Godin dit 
Bellefontaine, seuls ancêtres de tous les Saindon 

d’Amérique du Nord. 
 
Né le 2 décembre 1715, Michel a émigré en Acadie vers 
1735. Après une cléricature chez le notaire Alexandre 
Bourg de Grand Pré, il devint administrateur de la 
seigneurie Godin à Ste-Anne-des-Pays (Fredericton, 
NB). Il y maria Marie-Yves Godin dit Bellefontaine, 
fille du propriétaire. Il fut nommé arpenteur par 
l’intendant Bigot en 1751. 
 
À cause de la déportation des Acadiens, il dut fuir vers 
le Québec en 1764 et il est l’un des pionniers de la 
région de Cacouna et de L’Île Verte dans le Bas-St-
Laurent. 
 

Nommé notaire royal par le gouverneur Carleton après 
examen par trois notaires, il rédigea plus de 600 actes. Il 
est décédé en 1780 et sa sépulture est au berceau de 
Kamouraska. 
 
Panneau commémoratif : 
Comme beaucoup de documents ont été détruits en 
Acadie, il avait été impossible de déterminer avec 
certitude l’origine de Michel en France. On croyait 
toutefois qu’il pouvait être né le 2 décembre 1715 à 
Bains-sur-Oust en Bretagne. En 2016, une comparaison 
d’ADN a confirmé cette hypothèse. 
 
L’Association installera un panneau à Bains-sur-Oust 
pour commémorer cet évènement. Il sera dévoilé le 15 
septembre 2018 en présence d’une vingtaine de 
délégués de L’Association. Ils seront les hôtes du 
Cercle de généalogie des pays d’Oust et de Vilaine. 

Association des Saindon de l’Amérique du Nord 
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Joseph-Elzéar Bernier 
Un  grand explorateur canadien 

8 - 9 septembre 2018 
 À la Salle des Habitants 

16 chemin des Pionniers Est 
L’Islet-sur-Mer       

Samedi, 8 septembre 2018 
 
10 h     Arrivée et accueil des participants. 
     Kiosque de généalogie 
     Exposition photos du Capitaine Bernier 
     Jeux 
12 h     Dîner libre 
13h     Visite guidée du musée maritime Bernier 
15 h      Rallye  
17 h      Cocktail de la présidente 
17 h 15   Présentation et mot de bienvenue 
18 h      Souper 4 services (Musique d’ambiance) 
19h15     Présentation des nouveaux membres 
19 h 30   Hommage au capitaine Bernier-                        

conférencière Madame Jeanne Coudé 
20 h 45  Tirage 
21 h        Musique et danse 
 

Dimanche, 9 septembre 2018 
 
9 h 30     Messe libre, église Notre-Dame-de-         
                Bonsecours, L’Islet-sur-Mer 
                15 Chemin des Pionniers 
11h          Assemblée générale annuelle des membres 
12h          Fin de la réunion 
                Remerciements de la présidente 
                Retour à la maison 

 
À l’année prochaine ! 

Suivez les activités de votre association 
en visitant le site web: 
 

www.bernierdamerique.ca 
 
Besoin d’aide dans vos recherches  
généalogiques?  Contactez… 

 
Ginette St-Pierre 

Responsable du soutien à la généalogie 
 

ginettebernier36@gmail.com 
450-743-2053 

HORAIRE 
Rassemblement 2018 

http://www.bernierdamerique.ca
mailto:ginettebernier36@gmail.com
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Bienvenue au Ralliement des Familles TERRIEN 2018  

 
Nous serons dans la région de la Montérégie précisément sur île Saint‐Bernard à 

Châteauguay. 

Le 7, 8 et 9 septembre 2018 prochain pour un rassemblement rempli d’activité et d’histoire. 

Nous allons séjourner au manoir d’Youville qui est un endroit enchanteur et paisible ou la 

nature et la culture sont omniprésentes. Les détails de la rencontre seront mis dans le 

prochain bulletin ainsi que la feuille d’inscription. 

Pour plus d’information vous pouvez rejoindre les membres du conseil ou vérifier sur notre 

page web   www .therrien.org  les informations seront mises le plutôt possible. 

Nancy Therrien 819‐552‐0220 au Canada ou Gary Therrien 1‐860‐614‐8193 USA 

Pour réserver une chambre 1‐450‐692‐8291 au Manoir D’Youville 

CODE : FAM 07 08 18 

Le forfait `pension ` inclut la suivante : 
Chambre + 3 repas et 1 pause-café 
(si occupation double, les repas pour les deux personnes sont inclus) 

Les repas sont toujours en style buffet est inclus: soupe du jour, bar à salade, choix végétarien, 1 
choix du chef (bœuf, porc ou poulet), légume frais, riz ou patate, dessert, thé, café, jus, lait. 

   
TARIFS DE GROUPE 2018 ‐ HAUTE SAISON 

(Mai, Juin, Juillet, Août, Septembre, Octobre) (tarif par chambre) 

    OCCUPATION SIMPLE  OCCUPATION DOUBLE 

   
FORFAIT DE BASE 

(déjeuner seulement
PENSION COMPLÈTE 

(3 repas inclus) 
FORFAIT DE BASE 

(déjeuner seulement)
PENSION COMPLÈTE 

(3 repas inclus) 

SALLE 
DE BAIN 

PRIVÉE 

1 LIT DOUBLE (15) 
2 LITS SIMPLES (4)  

114 $  125 $  137 $  163 $ 

SALLE DE 
BAIN 

PARTAGÉE 

1 LIT SIMPLE (17)  76 $  91 $  n.d.  n.d. 

1 LIT DOUBLE (36) 
2 LITS SIMPLES (41)

87 $  101 $  110 $  139 $ 

 

Donc n’oubliez pas de mettre à votre agenda la fin de semaine du 7, 8 et 9 septembre 2018 

N’oubliez pas également 

 de partager l’événement à vos proches 
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Association des Descendants de Paul Vachon 
(Familles Vachon et Pomerleau) 

 
Le conseil d’administration de l’ADPV souhaite vous annoncer que le rassemblement 2018 aura lieu le samedi 15 
septembre, à la salle paroissiale  de l’église de la Nativité de Notre-Dame de Beauport. C’est l’année de la 
célébration du centenaire de la reconstruction de la cinquième église, celle de la paroisse de notre ancêtre (1918-
2018). On fête à Beauport depuis le début de l’année!! 
 

Les détails de la programmation du rassemblement seront présentés dans l’édition de juin du bulletin 
Le Copechagnière.  
 

Pour de plus amples informations, s’adresser à: 
Pierrette Vachon-L’Heureux : 418 687 0589. vachonlheureux@webnet.qc.ca 
Francine Vachon : 418 522-8817. valpaga06@gmail.com 
Léandre Vachon : 450 349-6141, lenvac@sympatico.ca 
ou consulter le site internet de l’Association http://vachon-pomerleau.org 
ou la page Facebook : www.facebook.com/vachonPomerleauOrg 

Pour informations, consulter la page suivante en cliquant sur ce lien : http://www.familleslambert.com/
activites/g-2018-convocation-et-inscription/ 

 

                  Association des Lambert d’Amérique 
 

L’Association des Lambert d’Amérique tiendra sa 27e assemblée générale, dimanche le 9 sep-
tembre 2018. Celle-ci aura lieu au Montmartre canadien à Sillery, 1669, Chemin Saint-Louis 
(QUÉBEC)  
 

mailto:vachonlheureux@webnet.qc.ca
mailto:valpaga06@gmail.com
mailto:lenvac@sympatico.ca
http://vachon-pomerleau.org
http://www.facebook.com/vachonPomerleauOrg
http://www.familleslambert.com/
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Rassemblement des Familles Caron d’Amérique 
 
 
 
 
 

L’association Les Familles Caron d’Amérique tiendra son rassemblement annuel les 22 et 23 septembre 2018, à 
l’Hôtellerie Jardins de Ville de Sherbrooke en Estrie.  
 

Samedi : accueil, visites, souper gala, musique, danse et tirage de prix de présence. 
 

Dimanche : assemblée générale annuelle qui sera suivie d’un brunch et d’un tirage de prix de présence. 
 

Pour renseignements supplémentaires et inscription, vous pouvez consulter le site internet ou la page Facebook de 
l’association :  
 

Internet : http://www.genealogie.org/famille/caron/caron.htm 
Facebook :  https://fr-ca.facebook.com/people/Familles-Caron-dAmérique/ 
 

Il n’est pas nécessaire d’être membre pour assister à nos activités. 
 

Bienvenue à tous les Caron, leurs familles et amis 

Association des Chabot 
11e assemblée générale annuelle 

 
Quand? Le dimanche 30 septembre 2018 
Où? Au Centre culturel Larochelle de Bécancour, 4000, boulevard 

de Port-Royal 
Inscription : à compter de 9 h 
Brunch : 11 h 30 
Assemblée générale proprement dite : 13 h 15 
Coût : 25 $ 
 

Visites guidées au cœur du village de 
Saint-Grégoire disponibles en après-midi 

http://www.genealogie.org/famille/caron/caron.htm
https://fr-ca.facebook.com/people/Familles-Caron-dAm�rique/
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Invitation au rassemblement des familles Drouin 
organisé par 

l’Association des Drouin d’Amérique 
 

Vous faites partie de la famille Drouin, vos ancêtres en faisaient partie ou vous 
êtes relié(e)s à une famille Drouin de près ou de loin? 

 
Nous vous invitons au rassemblement des Drouin 

les 29 et 30 septembre 2018 
dans l’arrondissement de Beauport de la ville de Québec.  

 
Pour consulter l’horaire et pour plus d’informations, faites le 
http://associationdesdrouin.host56.com/programme2018.pdf 

 

Voici un site web qui risque de vous de vous surprendre sur la population de la terre… 
 

http://lapopulation.population.city/world/ 

http://associationdesdrouin.host56.com/programme2018.pdf
http://lapopulation.population.city/world/
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Le  bulletin  est  le  reflet  fidèle  de  l’associa‐
tion de familles. 
 
Si le bulletin est plein de photos, de textes 
provenant  de  collaborateurs  de  partout… 
L’Association est en santé! 
 
Si  le bulletin  semble être  fait par  la même 
personne… de A à Z… 
Les textes, les traductions, la mise en page, 
la recherche de publicité… 
Il y a peut‐être des raisons de s’inquiéter… 
 
Si la préparation de votre bulletin est deve‐
nue  une  corvée  pour  vous  et  vous  avez 
l’impression d’être seul au monde… 
Il y a vraiment des raisons de s’inquiéter… 
 
Pourquoi avez‐vous de la misère avec votre 
bulletin? Est‐ce  en  raison  de  la  mise  en 
page?  Vous  ne  possédez  pas  les  logiciels 
requis  pour  faire  votre  montage  facile‐
ment? Ou encore… Vous  ne  possédez  pas 
les compétences  informatiques? Vous êtes 
dans  une quête  permanente  pour  trouver 
des  photos  ou  des  articles  intéressants 
sans jamais en trouver. 
 
Le  boulot  le  plus  difficile  dans  la  concep‐
tion d’un bulletin n’est pas la mise en page, 
mais c’est vraiment de trouver du matériel 
original qui va intéresser les lecteurs! 
 
Les mots  les plus  importants  pour  un  res‐
ponsable de bulletin ou celui qui en fait  le 
montage sont  les suivants : DÉBROUILLAR‐
DISE et COMMUNICATION 
 
Il  faut être débrouillard et savoir utiliser la 
moindre petite information, image ou nou‐
velle qui vous tombe sous la main. 
 
Il  faut  être  aussi  un  fin  communicateur et 
faire comprendre aux membres que le bul‐
letin  est  leur  responsabilité  autant  que  la 
vôtre. 
 
Toutefois, ce n’est pas en plaçant un texte 
de deux lignes dans le bas d’une page à la 
fin  du  bulletin  que  vous  allez  attirer  des 
gens à vous faire parvenir du matériel. 

Il faut être visuel! 
 

Vous  pouvez  demander  aux  membres  de 
raconter  leur  vie,  de  partager  des  nouvel‐
les,  des  passe‐temps,  des  histoires  de  fa‐
milles qui peuvent être drôles voire tristes. 
Si un de vos membres vous raconte qu’il a 
travaillé en construction pendant 40 ans, il 
n’y a aucun doute qu’il a des  faits  intéres‐
sants à raconter… 
 
La  dame  qui  a  été  infirmière  pendant  30 
ans ou votre oncle qui a été machiniste ou 
vendeur sur la route pendant 25 ans… Tout 
le monde a une histoire! 
 
S’ils  ont  de  la  difficulté  à  écrire  convena‐
blement, interviewez‐les et prenez en note 
ce  qu’ils  disent.  Vous  pouvez même  vous 
permettre  le  luxe  de  leur  demander  des 
photos. Il serait improbable qu’ils refusent. 
Écrire sur les ancêtres qui sont morts il y a 
400  ans  est  sûrement  intéressant,  mais 
parler  des  gens  qui  sont  vivants  est  extra‐
ordinairement mieux. Sinon qui se souvien‐
dra de leurs existences en ce monde? 
 
Il ne faut pas considérer le bulletin comme 
une œuvre littéraire, mais comme un outil 
de communication. 
 
Servez‐vous  du  bulletin  pour  informer  les 
membres  sur  les  activités  à  venir.  (Trop 
souvent,  l’information pertinente est com‐
pressée sur les insertions.) 
 
Des recettes, des mots croisés, des photos 
d’une  partie  de  pêche  ou  de  chasse, 
d’un petit‐fils qui  compte son premier but 
au  hockey,  d’une naissance,  d’un  anniver‐
saire, et même une section pour enfants… 
 
En voyant le bulletin comme un outil, vous 
perdrez  l’angoisse  de  la  page  blanche. 
Pourquoi  se  casser  la  tête  à  chercher  des 
textes anciens lorsqu’il y a déjà une grande 
quantité  d’information  contemporaine  qui 
ne  demande  qu’à  être  diffusée.  L’histoire 
d’un ancêtre qui a eu une vie palpitante ou 
du moins hors des sentiers battus. 
 
Mais,  le  plus  important,  c’est  d’avoir  une 
tribune  libre  dans  votre  bulletin,  qui  per‐
mette à vos lecteurs de s’exprimer, de par‐
tager des points de vues, mais que ceux‐ci 
le fassent de façon respectueuse et ordon‐
née. 

Permettre  aux  membres  d’exprimer  des 
idées ou des opinions démontre une asso‐
ciation bien vivante! 
 
Et  si  vous  avez  une  tribune  pour  que  vos 
lecteurs puissent s’exprimer… De grâce, ne 
placez pas celle‐ci à la fin du bulletin juste 
à  côté  des  décès, mais  au  début  du bulle‐
tin. 
 
Le  travail  de  responsable  de  bulletin  se 
rapproche de celui d’un réalisateur de film. 
Il supervise le travail de ses collaborateurs 
davantage qu’il ne crée lui‐même. 
 
Pour avoir du matériel original,  il  faut agir 
comme  un  entraîneur  au  hockey  qui  crée 
un  climat  de  confiance  et  d’enthousiasme 
pour permettre à tous de s’exprimer. 
 
Mais  aussi,  comme  un  entraîneur,  il  vous 
faudra  identifier  vos  meilleurs  joueurs  et 
leur demander de vous en donner un peu 
plus.  N’hésitez  pas  à  déléguer,  à  
confier  des  tâches  aux  personnes  talen‐
tueuses ou motivées. 
 
La personne motivée, qui semble au départ 
ne pas avoir de compétences particulières, 
peut développer un  talent  si on lui  fournit 
l’occasion  de  contribuer  au  bulletin. 
(rédaction,  photographie,  correction  d’é‐
preuve,  recherche  de  publicité  –  promo‐
tion, mise en page, etc.) 
 
Le bulletin est le fruit d’un travail d’équipe 
et non l’œuvre d’un « One Man Army ». 
 
Si  vous  voulez  que  votre  expérience  de 
responsable  de  bulletin  soi  enrichissante, 
ne  l’accomplissez  pas  comme  une  corvée 
dont  vous  voulez  vous  débarrasser  le  plus 
vite possible… Il faut que vous preniez plai‐
sir à y travailler. 
 
Le  responsable  de  bulletin  en  est  aussi  le 
directeur artistique et le rédacteur en chef. 
 
En  terminant,  le  plus  important  :  il  faut 
toujours  donner  le  crédit  aux  artisans  qui 
ont  contribué,  de  proche  ou  de  loin,  au 
bulletin de familles. 
 

Yves Boisvert 

Quelques conseils pour aider les responsables de bulletins…Quelques conseils pour aider les responsables de bulletins…  


